
Pie"rre Emmanuel, el gran poeta francés con­
temporáneo, de pensamiento católico y liber±ario, 
cuyo gran poema HIMNO PE LA LIBERTAD publi­
camos en estas páginas. 

La admirable traducción de este poema ha 
sido hecha especialmente para REVISTA CONSER­
VADORA. 
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O mémoire des mor±s exhalée de la ±erre 
Lumiére qui rnoniais du silence du sol 
Tu faiblis, et dans le passé les pas se perdent 
L'homme au soir des nafions es± seul. Les ±yrans 
Ont sournis jusqu'aux monis ul±imes de l'histoire 
Et réprimé le pouls des fleu ves sous leur poids: 
Leurs géantes staiues défien± la nuif géanie 
A leur fronf luit une escarboucle de malheur 
Don± la 1 ueur séd uii la misére des hommes 
Car un freid noir rayonne d'elle, ei dans le sang 
Allume les ardeurs sans nom de la ténébre-

Tandis qu'en haui avec la liberlé le Ciel se meurl. 

Mais pendan± que les dieux grimacen± dans leur nuit 
E± que le mal barbouille de haine les visages 
(Le corps á corps dans la noirceur es± sans merci 
le sang a de l'enfer l'odeur inextinguible) 
Tu montes au nadir du monde inversa ei nu 
E± voici que dans naire nuit médi±e-encore 
La musique de ±es asires bienheureux, 
Voici que nafre sang s'émeu± de nostalgia 
Comme si fa douceur lui éfai± révélée 
A u forl de son ';i:lcharnemeni á se connaífre, 
Au plus cruel de sa colére centre soi: 
C'esi loin dans le secref brui± d'une fonfaine 
C' es± un regre± plus murmuran± que les foréts 
C' es± la lumiére issue de l'infime des choses 
Si sourde, mais qui bouleverse l'univers 
E± rend la nuii plus frénéiique e± plus absurda 
En sa fureur conire le simple jour de Dieu. 

Au calme de ion firmamen± iniérieur 
Tou± répond, des arbres immobiles en priére 
Aux maisons ccnfemplan±es ei aux monis. 
Ce± air natal de 1' oraison n' es± que Chant n u 
Paysage inépuisable ei pacifian± de l'áme 
Accord de l'arbre au ryihme clair des horizons 
E± merveilleuse humili±é de la vision. 
Tendu dans la présence orante je suis libre 
E± me ±iens droi± drapé dans le limen des morls, 
Aimé de Dieu. L'obla±ion de mes mains naires 
C' es± le monde par moi vivan± ei libre encor 
Ce monde que Dieu m'a donné pour que j'y vive 
Ce monde sans figure e± sans voix don± je suis 
Le visage e± le chan± fuiurs car je suis libre 
E± rien ne brisa rnon regard transfiguran±. 
Vous ne pouvez emprisonner la vision 
Vous ne pouvez empécher l'arbre d'éh-e libre: 
La faca de vos vicfimes l'avez-vous vue 
Dans la gloire iragique e± crue de la souffrance 
Cornme un sfigrna±e ineffacable au coeur de Dieu? 
Leur mor± rnéme es± encere la liberlé de Dieu 
Le cri d 'éferniié de la vi e centre l'homrne 

L'audacieuse crucifixion aux qua±re venis 
Letlre de morf libéranf l'homrne de soi-méme 
Par un PE!rdon plus écrasan± que son péché. 

O mes fréres dans les prisons vous é±es libres 
Libres les yeux brúlés les membres enchaínés 
Le visage iroué les lévres mufilées 
Vous éies ces arbres violenis ei iorlurés 
Oui croissant plus puissan±s paree qu'on les émonde 
Ei suriou± le pays d'humaine destinée 
Vo±re regard d'hommes vrais es± sans limites 
V o±re silence e si la paix terrible de 1 'éiher. 

Par-dessus les ±yrans enroués de mu±isme 
U y a la nef silencieuse de vos mains 
Par-dessus l'ordre dérisoire des ±yrans 
Il y a l'ordre des nuées e± des cieux vasfes 
Il y a la respiration des monis frés bleus 
I1 y a les libres loin±ains de la priére 
I1 y a les larges fronts qui ne se courbeni pas 
Il y a les as±res dans la liberté de leur essence 
11 y a les immenses moissons du devenir 
Il y a dans des tyrans une angoisse faiale 
Oui es± la liberlé effroyable de Dieu. 
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